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A nos Societ aires.
Nous iivons le vif regret de vous faire part

de la perte douloiireu.se que viont de faire
uotre sociale eil la persoune de

NT Louis Monnet-Dufour,
Pronr. de 1'Hötel-Pension Vautier a Montreux,

decode le 10 .lauvier, ä 1'äge de 33 ans.
Eu vous dounant eonnaissance de ee qui

precede, nous vous prions de eonserver un
souvenir bienveillant de notre defunt collegue.

Au nom du Comite:
L e President:

J. Döpfner.

Noble Zensur.

Eines der ersten Reklame-Unternehmen, welchem
wir unsere Aufmerksamkeit widmeten, es war dies
im .luli 1892, ist dasjenige eines Joh. Wierer in Wien,
lledaktor, Verleger uiui — Portier. Sein „Werk"
betitelte sieh damals „Erste* internationales Elite-
Hotel-Adrcsshuch", jetzt heisst es: .,Annuaire des
hotels et des stations de bains d'Europe". Ur" ent reprise
internationale.

„Wenn es auf dem Gebiete der Reklame etwas
Mangelhaftes, Nutzloses, auf die Leichtgläubigkeit
der Hoteliers Spekulierendes gibt, dessen Werf noch
einige Grad unter Null sinkt, so ist es das „Werk"
des Portiers Wierer in Wien." So ungefähr lautete
unser Urteil vor 2 Jahren und heule noch passt
dasselbe ausgezeichnet auf das betr. Adressbuch.
Selbst das ändert an der Sache nichts, dass durch
den „Nimbus", den Herr Wierer seinem „Werk" zu
verschallen gewusst, dasselbe bei denjenigen, die nicht
„alle" werden, in ein böseres Licht gestellt wird,
wodurch ilun möglicherweise wieder mehr und neue
„Gläubige" /.um Opfer fallen.

\\ orin dieser ..Nimbus" bestellt, ersehen unsere
Leser aus dem diesjährigen Prospekt, i}er also
lautet:

„Vier Jahre ist es nun, dass mein
internationales Adrcsshuch erscheint und es ist
seither zur Genüge anerkannt worden, dass

•dieses Ruch von grösster Notwendigkeit ist,
unentbehrlich für die Hoteliers, Reisenden,
überhaupt für jeden Fremden. Die fünfte Ausgabe

(1895) wird vermehrt und verbessert und
so den Interessen und der Entwicklung des
Handels und des Fremdenverkehrs noch mehr
dienen und von unschätzbarem Werte sein.

I überdies habe ich mich mit einer Gesellschaft

in Verbindung gesetzt, die Kraft ihrer
Stellung und Redeutung im Falle ist. die
Verbindungen zwischen den interessirten Kreisen
\\ iens und den übrigen Städten Oesterreich-
l ngarns, sowie gegenüber den andern Ländern
des Kontinents zu vermehren und enger zu
knüpfen. Es ist dies der Verein der Portiers
und Courriere, der geneigt ist, mein Unternehmen
zu unterstützen, in der Weise, dass die Interessen
der Inserenten zuerst gewahrt werden.

Ich habe wohl nicht nötig, noch mehr
hervorzuheben, von welcher Redeutung die Mithülfe
dieses Vereins für die Inserenten und
Abonnenten ist.

In Berücksichtigung dieser Mithülfe habe ich
mich entschlossen, der Kasse dieses
gemeinnützigen Vereins 20 °/0 der durch seine
Vermittlung hervorgerufenen Mehreinnahnie zu
verabfolgen und glaube daher um so eher auf die
Unterstützung meines Unternehmens seitens der
Herren Hoteliers rechnen zu dürfen.

Gefällige Aufträge wolle man durch Ausfüllen
an den „Verein derbeiliegenden Bestellscheins

Portier und Courriere" in
welcher die nötige Kontrolle

Wien einsenden,
vornehmen wird.

J. Wierer,
Portier im Hotel Europe Wien.

Präsident
des Vereins der Portier und Courriere.

Das Kontroll- und Aufsichls-Komitee besteht
aus den Herren:

Anton Kemptner, Portier im Hotel National.
Franz Borsehice, Portier im Hotel Stadt Frankfürt.
Carl Zaussner, Portier im Grand Hotel.
Schufberger, Portier im Hotel Sacher.
Leop. v Baranüclci, Platzführer im Hotel Sacher.
S. Samelc, Platzführer im Hotel Bristol.
Georg Malice, Platzführer im Hotel Munsch.
Marcus Kaminer, Portier im Hotel Continental."

Wer also Lust hat, sich der Zensur dieser —
„Gemeinnützigen" zu unterziehen, soll es sich nicht
gereuen lassen, diesen Herren Bonzen der neuen Aera
sein Opfergeld auf den Altar zu legen und er wird, je
nach der Grösse seines Scherfleins, mehr oder Aveniger
würdig sein, deren Achtung zu gemessen.

Conseil opportun.

Elle est revenue, la malencontreuse epoque des
invasions periodiques d'editeurs on d entrepreneurs
de publicite-reclame 1 Grands et petits, indigenes on
exoliques, chers ou bon niarche, honneles ou
autres, tons tendent leurs pieges, soit sous la forme
de prospectus et de circulaires d'une phraseologie
exuberante, soit sous celle de representants, artistes
beaux parleurs, qui vont traquer le gibier jusqu a son
gite. Dans cette categorie, se trouvent les plus re-
doutables, les pecheurs ä la ligne. ceux qui prennent
un poisson seulement ä la fois, mais avec d'aulant
plus de siirete et ne lächent pas pied avant que le
pauvre aquatique ait mordu ä 1'hamecon. Ont-ils
reussi ä franchir le seuil de la maisou, malheur au
maitre de ceans qui ne sait se faire instanlanement
invisible on qui laisse seulement ä l'infrus le temps
d'ouvrir sa serviette. Sur cent personnes assaillies
par ces färheux. il v en aura quatre-vingt-dix qui ne
pourront plus s'esquiver et ne parviendront ä se de-
barrasser de leurs bourreaux qu'en signant le
bulletin de commande, bien heureuses, si elles ne
decouvrent apres coup qu'elles sont „pineees" pour
quelques annees consecutives. Si les cas de ce genre
etaient isoles, il ne vaudrait guere la peine d'en
parier, mais ces parasites se deversent en processions,
chacun n'offrant que „ce qu'il y a de mieux". En
töte marchent les representants des „Manuels de
voyages", dont le momdre est le plus sür, le plus
impartial, bien qu'il n'en existe encore aueun exempt
iTerreurs et de lacunes. Suivent les ..Indicateurs de
chemins de fer, etc.". dont le chitl're est legion. Au
dire des courtiers en cet article, les indicateurs sont
les meilleurs moyens de reclame, car personne ne se
deplace sans empörter un de ces precieux volumes —
et bien pen de voyageurs ouhlient d'arracher de leur

nouvelle acquisition l'appendice des annonces, bailast
incommode et inutile, ä leur avis. Puis viennent les
divers „Guides", ..Vade-mecum-' et „Conseillers" qui
n'amenent, bon gre, mal gre, le voyageur qu'aux hotels
figurant dans ces livres: la plupart du temps ceux-
ci „nienent" une existence poudreuse sur les rayons
des librairies ou bien la valeur de leur contenu est
telle que leurs possesseurs ne les apprecient pas
meme comme present, qu'il s'agisse de „My own"
ou du „Guide" d'une de ces entreprises d'hötels qui.
par pure „charite et solidarite" se font pager la
promesse, mais seulement la promesse, d'envoyer
leurs et rangers ä tel ou tel etablissement. La „Wochenschrift",

organe de FAssociation internationale des

proprielaires d'hötels. a pris (out recemment ä partie
line entreprise de ce genre, celle du „Kaiserhof" ä

Berlin, mais a omis dans sa critique pourtant mor-
dante. de rappeler que le „Guide" en question in-
dique des hotels dont on sait d'avance qu'ils ne
peuvent ctre recommandes aux holes du „Kaiserhof",
ce qui n'empeche pas l'editeur d'empocher les pistoles
de ces „petites gens" et de designer leurs etablisse-
ments par „hotels eorrespondants du Kaiserhof".

Dans la procession figurent aussi les innombrables
feuilles et revues politiques ou speciales, journaux
de saison. de voyages, d'etrangers, de chemins de fer,
etc.. avec leurs tableaux d'hötels „recommandables".
En general leurs pretentions sont modestes, mais le
plus souvent le prix de la „recommandation" est
surfait de la totalite du montant paye. Citons encore
les „Portefeuilles", le papier ä lettres tout bariole
d'annonces, qui possede encore un chiti're considerable
d'amateurs, chose surprenante quand on songe que
ce papier präsente un pele-mele d'hötels fort divers
au point de vue de leur rang, de sorte qu'on ne peut
dans aueun cas admettre la reciprocite en matiere de
„correspondance".

N'oublions pas non plus certains „Albums de luxe"!
II y en a assurement qui merilent cette epithete;
d'autres en revanche, par exemple l'„Album de luxe"
preconise par l'editeur du „Reise-Onkel", appartiennent
ä la categorie de ceux dont la disparition ne creerait
nullement une lacune regrettable dans la litterature
speciale dont nous nous occupons ici, car les albums
d'annonces n'existent qu'en trop grand nombre.

Que ces centaines d'editeurs et de representants
ne vivenl pas dans la meilleure harmonie et que
chacun d'eux cherche ä couper l'herbe sous les pieds
de ses „confreres", e'est ce qui n'etonnera personne;
en eilet, au dire de Tun, r„Indicateur" de 1'autre n'a
pas de lecteurs et reciproquement I'autre declare que
les journaux ne sont pas efficaces pour la publicite-
reclame. Au surplus, on afflrme aujourd'hui dans
certains milieux que les „automates" seuls sont ä
la hauteur de la reclame moderne.

Voilä quelques retlexions sur lesquelles tout
hotelier un peu experimente pourra se faire une
opinion; mais pour le cas oil lui-meme ne saurait
pas exactement si ses ecus sont bien employes, s'il
en retrouvera l'equivalent d'une maniere directe ou
indirecte, qu'il soit sur ses gardes: nous desirons
eviter qu'il ne prenne pour de l'argent coniptant soit
les paroles mielleuses de ces „gentlemen", soit leurs
prospectus aux expletifs redondants et promesses
alleehantes. Que nos societaires veuillent bien se
rappeler qu'ils ont en mains un „Conseiller" infaillible
qui ne leur dit pas, e'est vrai, ce qu'ils doivent faire,
mais tout au moins ce qu'ils ne doivent pas faii-e
et dans l'incertitude, qu'ils s'adressent par ecrit ä
notre Bureau: la chose en vaut la peine et MM. les
racoleurs d'annonces seront assez bons pour „excuser"
qu'on les ajourne jusiju'a reception de la reponse.
afin qu'ils puissent d'autant plus siirement prendre
note de la commande — ou d'une courtoise invitation
ä vider les lieux.


	A nos sociétaires

